
Petit-déjeuner avec… 

PhiliPPe 
Starck

Le Caffè Stern fête un an 
d’existence. Le designer 
star qui a réinterprété 

ce bistrot en plein Paris 
nous y a invités…

Par Léa TrichTer-ParienTe 
PhotograPhie raPhaëL 

GianeLLi-Meriano 

a
ncien atelier de gra-
vure, Stern est rené 
de ses cendres sous la 
forme d’un bistrot. À 
l’origine ? La rencontre 

entre Gianni Frasi, torréfacteur italien, 
les frères Alajmo, Raf et Max le chef 
étoilé, le restaurateur David Lanher, 
à la tête de Racines et Vivant, et Phi-
lippe Starck. “Stern n’est pas un lieu, 
c’est une poésie autant immatérielle 
qu’intemporelle. Un an après, dix ans 
après, cent ans après, Stern sera tou-
jours Stern. C’est cela sa beauté. C’est 
un lieu ailleurs, et ailleurs, le temps ne 
passe pas”, explique ce dernier.

Votre devise dans la vie ?
“Quand on naît, on signe un contrat 
avec sa communauté, avec sa civi-
lisation, avec son espèce animale. 
Ce contrat est avant tout de mériter 
d’exister. Pour moi, mériter d’exister, 
c’est servir.”
Quel est votre premier souvenir lié 
au design ?
“Ma mère est partie en vacances. Je 
m’ennuie à mourir chez mes grands-
parents qui habitent dans une boucle 
de la Seine. J’ai 7 ans. Il y a un établi, 
des outils. Je lime, je modèle et je 
redessine tous mes jouets.”
Votre menu idéal au petit-déjeuner ?
“Le petit-déjeuner n’est pas une 
source de plaisir, c’est une perte de 
temps que je minimise au maxi-
mum. Il pourrait être sous la forme 
de pilule, cela m’arrangerait. Ce qui 
s’en rapproche le plus est une tranche 
de pain noir sans gluten, du miel, très 
cher, qui vient de Sibérie par hélicop-
tère, un verre de jus de grenade frais, 
deux noix du Brésil, trois noisettes et 
trois amandes. Et enfin, une infusion, 
pour l’équilibre acido-basique.”

Caffè Stern, 47, passage des Panoramas,  
Paris 2e. www.caffestern.fr
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